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La saison des activités numismatiques vient de reprendre son envol, tant au niveau des activités 
régulières des clubs qu’au niveau des Salons et Expositions.  On constate déjà que l’intérêt des 
collectionneurs est soutenu et on voit de nouveaux visages qui découvrent notre passe-temps. 
 
Nous avons mis à jour les informations relatives aux clubs sur notre site web et nous continuons à 
diffuser dans la revue la liste des Salons et Expositions à venir.  Donc, si vous connaissez des activités 
lors desquelles il y a des marchands de monnaie, faites-nous le savoir et nous les publierons.   
 
Après un an de diffusion, notre revue est de plus en plus populaire et l’achalandage sur le site web est 
constamment en progression.  Nous y voyons même des francphones d’autres pays qui viennent y jeter 
un œil.  Et les commencaires reçus sont très positifs.  Parlez-en vous aussi à vos amis, faites leur 
découvrir cette revue gratuite.   
 
De notre côté, pour promouvoir l’ANFC  et Le numismate francophone, nous avons acheté une 
publicité d’une demie page dans le catalogue Monnaies du Canada (J. Haxby / R.C. Willey – Unitrade 
Press) édition en français 2017, ce qui nous donnera encore plus de visibilité auprès des collectionneurs 
francophones de partout au Canada. 
 
De plus, comme vous avez pu remarquer dans la dernière édition et comme vous le verrez dans celle-ci, 
un nouveau Salon de Monnaies,  Timbres et Cartes postales, sera organisé par l’ANFC au début de 
2017.  Nous vous donnerons plus de détails dans l’édition de décembre sur cette nouvelle vitrine pour 
notre association.  
 
Finalement, au moment d’écrire ces lignes nous n,avons pas de détails sur la pièce de 2$ qui devrait 
être émise pour souligner l’Armistice, au milieu novembre.  Nous devrions être en mesure d’en parler 
dans l’Info-lettre du 15 novembre. 
 
Encore une fois nous vous présentons dans cette édition une variété d’articles traitant des divers aspects 
de la numismatique.  Actualité, articles de recherche etc.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

Yvon 
 

Marquis 
 

Rédacteur 
 

Vous ne recevez pas l’Info-lettre de l’ANFC ?  Vous aimeriez la recevoir ? 
 

Envoyez-nous simplement un courriel à   anfc.info@gmail.com 
et nous ajouterons votre nom à notre liste d’envoi. 

 

C’est le meilleur moyen de rester connecté à l’actualité numismatique 
et d’être informé en primeur de ce qui se passe dans notre domaine 
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Lacunes de sécurité à la Monnaie royale canadienne ? 
 
L’article qui suit a été publié dans le Journal de Québec du jeudi 22 septembre dernier.   

 

 
 
L’article original du Ottawa Citizen signé par Kelly Egan nous fourni quelques détails additionnels sur cette 
histoire.  L’auteur indique que le tout « met en lumière les mesures de sécurité à l’édifice de la  Monnaie sur 
l’Avenue Sussex, où l’on produit annuellement des centaines de millions de pièces d’or… »  Toujours selon 
l’article, l’avocat de la défence Gary Barnes, a qualifié ces mesures de sécurité comme étant « Épouvantables » 
dans cette cause qui selon lui, « est une collection d’évidences circonstentielles »   Il continue en rapelant à la 
Cour qu’il s’agit de la Monnaie royale canadienne et que l’on s’attend à ce que les mesures de sécurité soient 
importantes et ajoute « et ici l’or est laissé libre dans des paniers ouverts ». 
 
Comme on peut le voir, c’est grâce à la vigilange de l’employée d’une banque que le vol aurait été découvert.  
Elle a avisé les services de sécurité de la banque qui ont contacté la Gendarmerie Royale du Canada.   Et la 
défense continue en mentionnant que « … la Couronne n’a pas été en mesure de prouver que l’or que possédait 
l’accusé venait de l’intérieur de la Monnaie.  Il n’y avait aucune marque spéciale sur les pièces et de plus, il n’y a 
eu apparemment aucune mention qu’il manquait de l’or… » 
 
De son côté la Couronne a démontré que « les rondelles trouvées correspondent exactement à celles faites à la 
Monnaie à partir de moules fabriqués à l’interne et non disponibles commercialement »  
 
L’accusé travaillait dans la division du raffinement et ses tâches comprenaient la préparation de rondelles pour 
en vérifier la pureté.  Le principal mystère du procès était de démontrer comment l’or avait pu être sorti de la 
Monnaie. 
 
La Cour a été informée que l’accusé a fait « déclencher » les détecteurs de métal plus fréquemment que les 
autres employés. Quand cela se produisait, la procédure consistait à faire une vérification manuelle à l.aide d’une 
baguette, un test qu’il a toujours passé. (la Cour a été informée que ce n’était pas inhabituel que des employés 
déclenchent les détecteurs de métal). 
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Les enquêteurs ont trouvé un pot de vaseline dans le casier de l’accusé.  Lors du procès, il a été démontré que les 
rondelles d’or auraient pu être dissimulées dans une cavité annale et ne pas être détectées par la baguette. Étant 
donné que l’accusé n’a pas témoigné à son procès, il a été impossible d’établir avec précision comment l’or a pu 
être sorti de la Monnaie. 
 
De son côté l’avocat de la défence a mentionné que « l’accusé aurait pu être obtenir cet or de manière légale - il 
aurait pu acheter les pièces -  et de plus il n’a pas tenté de moyens tortueux avec la compagnie où il a vendu l’or, 
ni avec la banque » et de plus, a-t-il ajouté « la Monnaie n’est même pas certaine qu’il y a eu vol ».   
 
Toujours selon l’article, un courriel d’une porte parole de la monnaie mentionne que « plusieurs mesures de 
sécurité ont été augmentées, incluant des caméras de haute définition dans tous les secteurs, qui augmentent la 
capacité de suivre, balancer et reconcilier le métal précieux, et l’utilisation d’une technologie d’analyse du 
marché. »   
  
On se rappellera qu’il y a quelques années, une enquête avait eue lieu sur un prétendu « manque d’or » dans les 
réserves de la MRC, et l’enquête avait conclu qu’il s’agissait d’erreurs d’écriture dans les livres.   
 
Quelques faits sont tout de même troublants.  Si on évalue le prix moyen de l’or à 1790$ l’once, cela veut dire 
que l’accusé aurait subtilisé environ 100 onces d’or. Comment ne pas s’apercevoir d’un manque aussi 
important ???  Si on se base sur les informations dans l’article, les 22 rondelles d’or représentent 1155 grammes 
ou 40,7 onces (le reste était probablement des pièces d’or).  Chaque rondelle représente donc environ 52 
grammes ou 1,85 onces.  Quand on sait qu’une pièce d’une once d’or pur a un diamêtre de 30 mm et une 
épaisseur de 2,8 mm, cela prend une assez grosse cavité annale pour y introduire une rondelle !  Et à répétition ! 
 
Il nous faut donc attendre au 9 novembre prochain pour connaître l’issue de cette cause.   
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Il y a 10 ans,  les pièces de 2006 
 
Pour bien comprendre ce qui s’est passé en 2006, il nous faut remonter au milieu des années 1990.  La 
Monnaie royale canadienne (MRC) avait alors décidé, en raison de l’augmentation du prix des divers 
métaux, de changer la composition métallique des monnaies canadiennes émises pour circulation.  On 
décida alors d’utiliser l’acier  comme métal de base, lequel serait plaqué soit en cuivre ou en nickel 
selon les pièces.  La MRC développa son propre procédé et sa propre usine de placage.  On décida 
d’identifier les pièces frappées dans le nouvel alliage en plaçant un petit « P » (pour Placage) sous 
l’effigie de la reine. 
 
En 1999 des pièces d’essai furent frappées et envoyées aux diverses entreprises impliquées (machines 
distributrices, parcomêtres, etc.) pour fins de tests.  Notons que ces pièces, après qu’elles eurent été 
retournées à la MRC, ont été emballées dans des enveloppes scellées et offertes aux collectionneurs.  
Comme elles avaient été utilisées pour lesdits tests, il est donc normal que ces pièces puissent montrer 
des marques d’utilisation. 
 
Les premières pièces de circulation arborant le P furent émises en 2000, mais seulement pour les pièces 
de 5¢ et il y eut également des pièces de 5¢ « sans P » de frappées.  Les autres dénominations furent 
frappées dans les métaux traditionnels.  Puis, en 2001, les pièces de 5¢, et 25¢ furent frappées avec ou 
sans « P ».  Les pièces de 10¢ et 50¢ ont toutes été frappées avec un « P ».  Il fallut attendre à 2002 
pour voir la première pièce de 1¢ frappée dans le nouvel alliage et portant un « P ».   De 2002 à 2006 
on retrouve donc des pièces des diverses dénominations avec ou sans « P ».   Et bien sur, en 2003 il y 
eut l’introduction de la nouvelle effigie de la reine, si bien que des pièces avec ou sans P ont été émises 
pour les deux effigies. 
 
En 2006, la MRC décida que dorénavant on retrouverait le logo de la Corporation sur toutes les pièces 
de circulation.  On trouve donc en 2006, des pièces sans logo avec P, sans logo sans P, et des pièces 
avec logo.  Mais c’est alors qu’une complication survint.  Il était jusqu’alors possible grâce au « P » 
d’identifier les pièces de 1¢ qui étaient frappées soit en zinc plaqué cuivre (sans P) qui ne sont pas 
magnétiques ou celles en acier plaqué cuivre (avec P) qui elles, sont magnétiques.  L’ajout du logo 
de la MRC eut pour effet que le « P » fut éliminé.  Cela n’aurait pas eu de conséquences si toutes les 
pièces avaient été frappées dans le nouvel aliage, mais ce n’est pas le cas.   
 

           
 
                       Sans P ni logo                                          Avec P                                              Avec logo 
  
Pour l’année 2006, cela eut un impact important au niveau des diverses pièces de circulation car on 
retrouve des pièces de circulation avec P ou avec le Logo de la MRC..  Pour les pièces de 1¢ et de 5¢, 
on retrouve également des pièces sans P ni logo.  Le seul moyen est donc d’utiliser un aimant pour 
différencier les pièces de selon les métaux utilisés.  Dans le cas des pièces de 5¢ il est impossible de 
déterminer la composition car les deux types de métaux utilisés sont tous deux magnétiques.  Par contre 
pour la pièce de 1¢, cela était possible, ce qui a mené à la découverte de six pièces différentes. 
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On retrouve sur les pièces de 1¢ datées de 2006 trois types différents, chacun utilisé avec des aliages différents : 
 

· Pièces sans P ni logo  magnétiques         RARES 
· Pièces sans P ni logo  non-magnétiques          (faible valeur)   
 
· Pièces avec un P   magnétiques           (valent entre 5$ et 12$) 
· Pièces avec un P  non-magnétiques          RARES 

        
· Pièces avec le logo     magnétiques                 (faible valeur)   
· Pièces avec le logo     non-magnétiques          (faible valeur)   

 
Notons que toutes les pièces de 1¢ insérées dans les ensembles Hors Circulation ont un P sous l’effigie.  
Ces pièces sont différenciables de celles émises pour circulation en raison de leur fini plus lustré. 
 
Au niveau de l’ensemble des pièces, sans tenir compte des pièces commémoratives émises, on obtient 
donc un total de 6 pièces de 1¢, 3 pièces de 5¢, 2 pièces de 10¢ et de 25¢.  Outre les pièces de 1¢ 
mentionnées, toutes les autres pièces sont courantes. 

 
 
Distributrices de médailles souvenir   
 
Suite à l’article "Une belle découverte" paru dans Le Numismate francophone d'août 2016, un de nos 
lecteurs, M. François Trudeau, nous informe que : 
 
« des médailles du même type que celles décrites en page 7 de la revue  sont disponibles à l’Oratoire 
St-Joseph de Montréal.  Elles sont disponibles depuis 2014 et j’en ai dénombré 6 différentes jusqu’à 
date.  Elles se vendaient $2 en 2014.  Elles se vendent maintenant $3.  J’en ai aussi vu à la cathédrale 
de Sainte-Anne de Beaupré.  Là je n’en ai vu qu’une seule.  Elle se vendait $3.  La plupart des 
médailles étaient disponibles à partir de machines distributrices ou dans une boutique de souvenirs. » 
 
Merci infiniment monsieur Trudeau de nous partager cette information.    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dollar réguli er de circulation 2016 – Correction  
 
Contrairement à ce qui a été publié dans la revue précédente, il y a eu des pièces de 1$ 
datées de 2016 arborant le huard régulier de frappées.  A preuve, certains marchands 
offrent ces pièces en vente.  Donc, avant de « crier à la rareté » il semble approprié 
d’attendre de connaître les quantitiés frappées.  Le fait de ne pas voir ces pièces en 
circulation même rendus à cette date ne signifie rien.  A titre d’exemple, dans ma région, les 
pièces régulières de 1$ de 2015 viennent à peine d’être reçues par les institutions 
financières locales.   
 
Donc, toutes nos excuses pour les inconvénients créés.  Comme quoi, même si nos 
sources d’information semblent fiables, il faut toujours vérifier un peu plus loin. 
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Expositions et Salons de collectionneurs à venir au Québec 
 
Octobre 2016 
 
  22 - 23  Salon Timbres et Monnaies    

Association des Numismates et Philatélistes de Bouc herville  
  Ecole secondaire de Mortagne, 955 de Montarville, Boucherville 
 
Novembre 2016 
 
  4 - 5 - 6 NUPHILEX  Complexe EVO (ex Holiday Inn)  Ambassadeur Room 
    (Monnaies, Timbres)   420 Sherbrooke West,  Montréal, QC  
 
  12 - 13 Salon  Postalia   (Monnaies,  Timbres, Cartes Postales, Vieux papiers)   
  Édifice de la SFPQ,  5100 boulevard des Gradins,  Québec 
 
     27  Salon du Collectionneur de Lévis   (Monnaies, Timbres, Sports)  (10h à 16h) 
  Maison des Ainés, 10 rue Gihuère, Lévis  
 
Décembre 2016 
 
    3 - 4  Salon Timbres et Monnaies    

Association des Numismates et Philatélistes de Bouc herville  
  Ecole secondaire de Mortagne, 955 de Montarville, Boucherville     
  
Février 2017 
 
  11 - 12  Salon A.N.F.C.  de la Monnaie, du Timbre et de la Carte Postale (Nouveau ) 

Association des Numismates Francophones du Canada  
  BEST  WESTERN PLUS, Hôtel Universel,  915 rue Hains, Drummondville     
 
  25 - 26  Salon Timbres et Monnaies    

Association des Numismates et Philatélistes de Bouc herville  
  Ecole secondaire de Mortagne, 955 de Montarville, Boucherville     
 

Nous invitons les organisateurs à nous faire parven ir les détails de leurs activités. 
Il nous fera plaisir de les publier si elles compre nnent un volet numismatique. 

 
Les activités régulières des Clubs locaux pour la s aison 2016 – 2017 

sont inscrites sur notre site web 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

 
 

La numismatique vous passionne et vous voulez en savoir toujours plus, devenez membre de 
 

 
�����������  
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Détails additionnels sur la plaquette Cartier / Montcalm / Champlain 
 
Yvon Marquis et Régent St-Hilaire 
 
Pendant longtemps, plusieurs hypothèses ont circulées quant au moment où la plaquette présentant sur l’avers 
les portraits de Jacques Cartier, du Marquis de Montcalm et de Samuel de Champlain a été émise.  Les trois 
personnages sont présentés dans une fenêtre à trois volets et leur nom est au bas avec les dates de leur 
naissance et de leur décès.   
 
Certains parlaient de 1908 (lors du Tricentenaire de la ville de Québec) d’autres de 1934 (400e anniversaire du 
premier voyage de Jacques Cartier) et finalement, certains croyaient qu’elle avait été émise en 1958, lors du 
350e aniversaire de la ville de Québec. 
 

      
 
Le revers montre deux chasseurs autochtones près du fleuve avec un voilier d’époque en arrière-plan. Au bas, il 
y a au centre un castor.  A gauche : Deschiens EditR Paris, et à droite :  EEXBRAYAT  SCVLP

R  (les deux lettres 
E sont dos-à-dos). 
 

 
 
Les recherches effectuées à partir du nom du sculpteur (Étienne Victor Exbrayat) ont toutefois permi de confir-
mer que la pièce a bel et bien été émise lors du Tricentenaire de Québec en 1908.  En effet, Étienne Victor 
Exbrayat était un sculpteur, graveur et médailleur français, né à Saint-Étienne le 2 mai 1879 et décédé au début 
de la Première Guerre Mondiale en 1914.  Il fut Secrétaire des artistes français en 1905, et obtint une mention 
honorable au Salon des artistes français en 1904 et une troisième médaille en 1911. 
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Cette plaquette qui mesure 110 x 80 mm et qui a une épaisseur de 5 mm  est bien connue des collectionneurs 
dans sa version en aluminium, mais jus’en 2013, personne n’avait jamais entendu parler d’une version en 
bronze.  C’est en effet en 2013, qu’un exemplaire en bronze  de cette plaquette a été découvert aux Etats-Unis 
par Peter McDonald de Montréal.  Pour le moment, c’est le seul exemplaire connu.  Le poids de la pièce en 
aluminium est de 130 grammes alors que celui de la pièce en bronze est de 358 grammes.   
 
Or tout récemment, des informations additionnelles très importantes ont été découvertes par le numismate 
Régent St-Hilaire.  En effet, il a découvert une plaquette en aluminium insérée dans son écrin d’origine avec une 
lettre de « La Maison Rougier Frères » adressée à « Monsieur le Docteur ».   
 

 
 
Nous vous présentons ci-après une copie de cette lettre qui, comme on peut le lire, nous donne plus 
d’informations sur les « pourquoi »  et  « pour qui » entourant cette médaille. 
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Sur le site du Musée McCord, il est mentionné que cette médaille qui appartient au Musée acadien de 
l’Université de Moncton, est un « Don du Dr Edgar Bourque ».  Régent St-Hilaire a poussé la recherche plus loin 
et à découvert ce qui suit : 
 
Edgar Bourque, est né à Shédiac, N-B  Il était le fils du Dr. L-N. Bourque de Moncton. Il fut nommé médecin du 
pénitencier de Dorchester, le 2 novembre 1933.  Il avait un frère, Édouard, qui était également méecin.  Quant à 
son père, Louis-Napoléon Bourque, il a fêté le 60e anniversaire de son entrée dans la profession médicale le 25 
juin 1936, il est donc devenu médecin en 1876, Il est décédé en 1944 à l’âge de 92 ans.  C’est lui qui aurait reçu 
la médaille à l’âge de 56 ans en 1908. 
 
Le fait que cette médaille ait été frappée pour être remise « aux docteurs de langue française du Canada » peut 
expliquer pourquoi certains collectionneurs l’associaient aux célébrations de 1934.   
 
En effet, l'Association des médecins de langue française de l’Amérique du Nord (AMLFAN) qui fut fondée en 
1902 par un groupe de médecins et le professeur Michel Delphis Brochu de la faculté de médecine de 
l'Université Laval, tenait annuellement son congrès qui au fil des ans, s’est déroulé à divers endroits du Québec 
(depuis 1946, il se déroule chaque année à Montréal).  
 
En 1934, le Congrès eut lieu à Québec du 27 au 30 août.  Comme l’année marquait le 400e anniversaire de la 
prise de possession du territoire au nom du Roi de France par Jacques Cartier, des membres de l’Association 
des Médecins de Langue Française (AMLF) sont venus d’Europe, à bord du paquebot Champlain qui avait été 
lancé deux ans plus tôt.  Une médaille fut frappée pour commémorer l’événement.   
 

         
 
Le congrès qui se déroula principalement à Québec, comprenait également des activités qui se déroulèrent à 
Gaspé.  C’est ce qui explique que la partie attache de la médaille, bien qu’elle indique « Québec 1934 », montre 
une vue du Rocher Percé et de l’Ile Bonaventure.  Cette médaille fut frappée en argent.  La base de forme 
rectangulaire mesure 21 x 33 mm alors que la partie attache, qui est de forme découpée, mesure 44 x 35 mm, 
les deux parties étant reliées par un ruban de satin blanc.  Cette médaille fut découverte il y a seulement 
quelques années et est la seule répertoriée. 
 
Comme on peut le voir, il y a toujours des choses nouvelles à découvrir en numismatique, et ce, malgré toutes 
les recherches antérieures qui ont été faites. 
 
 
(Les informations sur la médaille de 1934 sont extraites du volume « Le patrimoine numismatique de 
l’Est du Québec » (Y. Marquis, CNBSL, Les Éditions Numispro, 2015) 
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La monnaie décimale canadienne 

 

Par Yvon Marquis 
 

Cinquième partie : Les pièces émises de  1937 à 1945 
 
1937 
 
L'année 1937 marque un événement important dans l'histoire de la numismattique canadienne.  En effet, tous les 
motifs qui appariassent au revers des pièces de circulation furent changés, sauf pour la pièce de $1. introduite en 
1935 et arborant au revers le motif "voyageur".   C'est suite à l'accession du roi Edouard VIII au trône 
d'Angleterre, que le Canada avait décidé de profiter de l'occasion pur modifier l'ensemble des motifs ornant le 
revers de ses pièces de monnaie.  Les nouveaux motifs à l'avers des pièces sont les suivants.   
 
Pièce de 1¢ 
Le nouveau motif montre la dénomination "1 CENT" au haut de la pièce, sous lequel on voit une branche avec deux 
feuilles d'érable.  La date apparaît à la gauche et le mot CANADA en bas. Ce nouveau motif est l'oeuvre de G.E. 
Kruger-Gray dont les initiales "K.G." sont à la droite de la pièce. Ce motif  fut utilisé à chaque année, jusqu'à nos 
jours, à l'exception de l'année 1967. 
 

 
 
Pièce de 5¢ 
On avait initialement prévu que le caribou ornerait le revers de la pièce de 5 cents.  Mais ce motif fut finalement 
retenu pour la pièce de 25 cents.  Un motif montrant un castor et soumis par George E. Kruger-Gray pour la pièce 
de 10 cents, fut retenu pour la pièce de 5 cents (voir les initiales K.G. à gauche du castor, au-dessus des lignes 
d'eau).  Le motif montre un castor sur une motte de terre qui sort de l'eau.  Sous les lignes d'eau on retrouve le mot 
CANADA.  Alors que la date apparaissait au haut de la pièce sur le dessin original, on décida de la placer au bas, 
sous le mot CANADA. L'inscription "5 Cents" est au haut de la pièce, encadrée de deux petites feuilles d'érable.  Les 
premiers essais de frappe causèrent quelques problèmes et on envisagea même de produire les pièces avec des 
revers de direction inverse alors que depuis 1908 les pièces canadiennes étaient frappées avec des revers de 
même direction que l'avers.  Mais on finit pas solutionner le problème sans affecter le motif.  Notons également que 
toutes les pièces de 5 cents datées de 1937 ont un petit point après la date.  La raison précise de la présence de ce 
point demeure toujours un sujet de recherche. Ce motif très populaire et représentatif du Canada est encore utilisé 
de nos jours, mais il a cédé sa place à d'autres motifs en quelques occasions. Nous y reviendrons au fil de notre 
chronologie. 
 
Pièce de 10¢ 
Comme mentionné précédemment, c'est le "castor" qui avait été prévu à l'origine pour la pièce de 10¢.  Mais 
c'est finalement un motif de Emmanuel Hahn arborant un voilier qui fut choisi pour orner le revers de notre plus 
petite pièce de circulation. (voir initiale H au dessus de l'eau à gauche)  Bien que la Proclamation royale 
décrivant la piècementionne "une goélette de pêche avec voiles", tous y ont vite reconnu le "Bluenose", car dès 
la mise en circulation des pièces on nota la hauteur du mât et l'arrangement des voiles caractérisant le fameux 
voilier de course.  Il appert que Emmanuel Hahn développa son dessin à partir de photos du célèbre bateau qui 
symbolisait à la fois la vaste étendue de l'industrie de la pêche au Canada et les habiletés maritimes des 
canadiens.  Vu sous cet angle, le choix ne pouvait être meilleur.  Le motif fut utilisé au revers des pièces de 10¢ 
de chaque année, sauf en 1967. 
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Pièce de 25¢ 
Lors du concours pour le choix des motifs, Emmanuel Hahn avait soumis divers dessins et il proposait un voilier, 
un ours ou une oie pour la pièce de 25¢.  C'est finalement le morit arobrant un caribou et qui avait été proposé 
pour orner le revers du 5¢ se retrouva au revers de la pièce de 25¢.  Bien que le caribou était visible en entier 
sur le dessin soumis par Hahn, c'est un dessin revisé nemontrant que la t^te de l'animal qui fut adopté. (voir 
initiale H à l'avant du caribou, vers le bas)  Depuis 1937, ce motif est apparu au revers de la pièce de 
circulationà toutes les années sauf en 1967, 1992, 1999 et 2000.   
 
 Pièce de 50¢ 
 
Déjà en 1936 le gouvernement canadien avait décidé que les Armoiries du Canada orneraient le revers de la pièce 
de 50¢.   Les Armoiries concédées au Canada ont été désignées et déclarées par la proclamation de Sa Majesté 
le roi Georges V, datée du 21 novembre 1921, basée sur le décret du Gouverneur général en conseil, en date du 
30 avril 1921.  Composées des armes d'Angleterre, d'Ecosse, d'Irlande et de la France ainsi que de l'emblème du 
Canada, elles symbolisaient la souveraineté nationale du Canada.  Elles sont divisées en trois parties horizontales 
et représentent ce qui suit: 
 
 - En premier, à gauche, trois léopards d'or disposés verticalement.  A droite, un  
   lion  d'or à double bordure, fleuronné de couleur rouge. 
 - En deuxième, à gauche, une harpe d'or cordée d'argent sur fond bleu.  A droite,  
   trois fleurs de lys d'or. 
 - En troisième, une tige d'érable feuillée de trois pièces au naturel. 
 
A droite des armes, un lion tenant une lance d'argent armée d'or déployant la bannière du Royaume-Uni.  A 
gauche des armes, une licorne d'argent avec collier composé de croix et de fleurs de lys, attachée à une chaîne, 
tenant également une lance d'argent déployant une bannière d'azur à trois fleurs de lys d'or. 
 
Les armoiries sont coiffées d'un casque royal que l'on nomme "heaume".  Sur le casque (cimier) un léopard arrêté 
d'or, ceint de la couronne impériale au naturel et tenant dans sa patte droite une feuille d'érable de couleur rouge.  
Le tout est surmonté de la couronne impériale au naturel.  La devise "A MARI USQUE AD MARE" (D'un océan à 
l'autre) apparaît dans un listel d'azur, au dessus d'une guirlande de roses, de chardons, de trèfles et de lys de 
jardins, représentant les quatre provinces fondatrices du Canada en 1867 (l'Ontario, le Québec, la Nouvelle 
Ecosse et le Nouveau Brunswick). 
 
Le dessin qui a servi à la gravure était l'œuvre de G.E. Kruger-Gray dont les initiales 'KG' apparaissent de chaque 
côté de la couronne. 
 
Pièce de $1  
 
Comme mentionné, le motif au revers de la pièce de $1 demeura inchangé par rapport aux années précédentes. 
 
 
La modification des motifs du revers des pièces coïncidait également avec le 
changement d'effigie à l'avers.  L'avers modifié montre l'effigie non couronnée du 
nouveau souverain George VI qui avait succédé à son frère Edouard VIII qui avait 
entre temps abdiqué.  L'effigie fut réalisée à partir d'un portrait de T.H.Paget (HP 
sous le buste).  Deux faits sont à remarquer sur ce point.  C'était la première fois 
qu'une effigie nous présentait un monarque ne portant pas de couronne, et, 
contrairement au principe d'alternance selon lequel le côté du profil changeait avec 
chaque souverain, l'effigie de Georges VI nous le montre le visage à gauche, tout 
comme celle de Georges V.  Cela peut s'expliquer par le fait qu'entre le décès de 
Georges V et l'accession au trône de Georges VI, Edouard VIII a régné pendant 
quelques mois avant d'abdiquer.  Bien qu'aucune pièce ne portant son effigie n'ait 
été émise au Canada, il se peut que cela soit la cause de ce bris d'alternance.   
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1938 - 1939 
 

Aucune modification ne fut apportée aux pièces de circulation en 1938.  Par 
contre, en 1939, en raison de la visite royale du roi Georges VI et de la reine 
Marie, le gouvernement canadien décida de souligner l'événement sur le dollar en 
argent de circulation.  Le motif du "Voyageur" utilisé depuis 1935 fut donc  
remplacé par un motif présentant l'édifice central du Parlement canadien.  Le 
dessin soumis par Emmanuel Hahn porte au haut de la pièce la légende 'FIDE 
SVORUM REGNAT' qui signifie "Il règne par la fidélité de ses sujets".  Le mot 
Canada apparaît sous l'Edifice du Parlement et est juste au dessus de la date 
"1939"  L'inscription "1 DOLLAR" est au bas de la pièce.  Il est bon de noter que 
sur les pièces des années précédentes (et suivantes) seul le mot DOLLAR 
apparaît.  C'est le Premier Ministre MacKenzie King qui proposa qu'on ajoute le 
chiffre "1" ce qui allait en faire le seul dollar à désignation numérique. 

 
Des médaillons comméoratifs furent également émis et remis à tous les écoliers canadiens.  Plusieurs 
entreprises privées firent également émettre des jetons ou médaillons commémorant cette visite royale.  

 
1940-1945 
 
On se rappellera que cette période se situe pendant presque toute la durée de la Seconde Guerre Mondiale.  
Comme ce fut le cas pour plusieurs pays, ces événements ont eu un impact sur l'émission de monnaies au 
Canada. 
 
Alors que les Etats-Unis remplacèrent le cuivre par un aliage d'acier recouvert de zinc sur les pièces de 1¢ de 
1943, les années de guerre n'ont eu aucun effet sur la composition métallique de la pièce canadienne de 1 cent.  
Il en fut de même pour  les pièces de 10¢, 25¢ et 50¢ qui ne subirent aucun changement par rapport à 1939.  La 
pièce de $1 quant à elle ne fut pas émise de 1940 à 1944 inclusivement.  Mais c'est définitivement la pièce de 5¢ 
qui fut le plus impactée pendant cette période.  Voyons donc plus en détail les changements. 
 
Il faut d'abord mentionner que la pièce de 5¢ fut plus affectée en raison de sa composition métallique.  En effet, 
elle était la seule pièce canadienne à être fabriquée de nickel. Le nickel est une composante de l'acier inoxidable, 
métal largement utilisé pour la fabrication de plusieurs articles de guerre. 
 
1942 
 
La première modification majeure survint en 1942.  En raison des besoins de nickel suscités par la Seconde Guerre 
Mondiale le gouvernement décida de ne plus utiliser ce métal pour la frappe de la monnaie, et ce, pour toute la 
durée de cette guerre. On pensa tout d'abord utiliser un alliage contenant une faible quantité de métal argent pour 
frapper la pièce de 5 cents, comme avaient fait les Etats-Unis, mais cette idée fut rejetée en partie en raison de son 
coût.  On regarda également la possibilité d'utiliser le cupro-nickel, mais on décida finalement d'utiliser le 
"TOMBAC", un alliage à base de cuivre.  Autre modification, la pièce qui avait toujours été ronde depuis 1922, fut 
modifiée pour devenir dodécagonale (à 12 côtés), ceci pour éviter la confusion avec la pièce de 1 cent.  La nouvelle 
forme fut inspirée par la forme de la pièce de "three pence" introduite en Grande Bretagne en 1937.   
 
Comme on était pressé par le temps, la nouvelle matrice fut fabriquée sans l`habituel collier de perles (petits points 
autour de la pièce) que l'on retrouvait sur l`avers et le   revers. 
 

         
                                      pièce ronde en nickel                            pièce dodécagonale en tombac 
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Pour ce qui est du motif, on pensa ajouter un petit "V" sous chacune des feuilles d'érable pour rappeler que le 
changement s'inscrivait dans l'effort de guerre.  Mais finalement le motif arborant le castor ne fut aucunement 
modifié sur les pièces de 1942.  Notons que les deux types de pièces, soit la pièce ronde en nickel et celle 
dodécagonale en tombac furent émises en 1942.  Plusieurs personnes thésaurisèrent ces dernières pièces 
croyant qu'on les démonétiserait après l'émission et qu'elles deviendraient rares. 
 
Pendant ce temps, on continua a travailler sur de nouveaux motifs pour l'émission de 1943.  Le but était de 
promouvoir les efforts de guerre.  On en créa plusieurs qui avaient tous le fameux "V" pour Victoire, tel que 
popularisé par Winston Churchill.   
 
 
1943 
 
On continua d'utiliser le tombac comme alliage pour le 5 cents de 1943, mais le motif au revers de la pièce fut 
comme souhaité, complètement modifié.  Le nouveau motif montre au centre une torche superposée à un grand 
"V" symbole de la victoire.  Le "V" indiquait également la dénomination de la pièce en chiffre romain.  Le mot 
CANADA est au haut de la pièce et le mot "CENTS" est au bas entre deux feuilles d'érable.  La date est répartie 
de chaque côté du motif central.  Ce motif est l'oeuvre de Thomas Shingles (TS à la droite du V). Ce motif fut 
utilisé également sur les pièces de 1944 et 1945. 
 
Fait à noter, un message inscrit en code morse apparaît tout autour de la pièce.  Ce message qui se lit: "WE WIN 
WHEN WE WORK WILLINGLY" (Nous gagnons lorsque nous travaillons avec ardeur) visait également à souligner 
le centenaire du code Morse (de l'inventeur Samuel B. Morse) dont le brevet avait été obtenu en 1843.  N'eut été de 
la guerre, nul ne sait si cet anniversaire aurait été commémoré sur une pièce de monnaie canadienne. 
 

         
                                  pièce en tombac 1943                         pièce en acier plaqué chrome (1944-45) 
 
1944 - 1945 
 
Après avoir utilisé l'aliage TOMBAC en 1942 et 1943 pour la production des pièces de cinq cents, le 
gouvernement canadien décida de modifier à nouveau le métal utilisé pour la frappe de ces pièces.  C'est ainsi 
que pour la première fois, une pièce de circulation canadienne fut frappée en acier plaqué chrome.   Les raisons 
de ce changement de métal variaient selon qu'elles venaient de la Monnaie ou du gouvernement.  On s'entendit 
donc pour annoncer publiquement que le changement était provoqué par une pénurie de cuivre et de zinc. 
 
Comme mentionné précédemment, Le motif soulignant l'effort de guerre inauguré en 1943 fut à nouveau utilisé sur 
les pièces de 1944.  La pièce de 1945 est identique en tout points à celle de 1944 (sauf pour la date bien sur) 
 
Bien que ces pièces plaquées soient relativement courantes, il est assez difficile de trouver des exemplaires qui ont 
conservé leur lustre original.  La couche de chrome étant très mince elle s'usait rapidement.   
 
Egalement, la pièce de $1 qui n'avait pas été émise depuis cinq ans fut réintroduite vers la fin de 1945.  Le métal 
de la pièce, sadimension et ses motifs sont identiques à ceux des pièces de 1938. 
 
Selon la norme établie, les pièces de 5 cents émises de 1943 à 1945 inclusivement ne sont pas consi-dérées 
comme des pièces commémoratives.  Elles appellent plutôt à l'engagement des citoyens durant la Deuxième 
grande guerre et à l'espoir de la victoire.  Toutefois, un élément particulier leur confère un trait commémoratif.  Il 
s'agit de la légende écrite en code morse tout autour du revers de la pièce et qui se lit comme suit "WE WIN 
WHEN WE WORK WILLINGLY".  
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Cette phrase se voulait un appel à l'ardeur des canadiens mais rendait également hommage à Samuel Morse, 
inventeur du code du même nom, (et également inventeur du télégraphe) qui avait obtenu son brevet d'invention 
en 1843, soit cent ans plus tôt.  N'eut-été de la période de guerre, nul doute que cette commémoration serait 
passée moins inaperçue.   
 
L’Alphabet Morse porte le nom de son créateur, Samuel B. 
Morse qui est également l’inventeur du Télégraphe. Cet 
alphabet, qui est constitué de points (ditt) et de barres (daa) était 
conçu, on le comprendra,  pour les transmissions sans fil (TSF)   
Il a servi sur le plan militaire ainsi que sur le plan industriel.  
Plusieurs entreprises ont utilisé ce moyen de transmission.  
Encore au milieu des années 1960, les compagnies de Chemin 
de fer, utilisaient ce code pour communiquer entre les trains et 
les diverses gares.  Et que dire des adeptes de « radio-
amateur » qui l’ont également utilisé pour leurs communications.  
Le principe était simple, un petit appareil servait à écrire le 
message codé; selon le côté où l’on pesait, on obtenait un point 
ou une barre.    
 
Comme on peut le voir, le fameux « S O S » (Save Our Ship) 
s’écrivait   «  . . .  - - -  . . . »  donc, facile et rapide à écrire. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Vous aimeriez soumettre un texte ou une idée de texte pour  
Le numismate francophone, 

contactez l’éditeur à anfc.info@gmail.com 
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Le Premier Chemin de fer au Canada  
(deuxième partie) 
 
Comme nous le mentionnions à la fin de la première partie de cet article, dès le début, le train eut beaucoup de 
succès auprès des Montréalais.  Ce succès redoubla lorsqu’un bateau à vapeur, le « Burlington », put assurer la 
liaison entre les ports du lac Champlain et Saint-Jean.  Les familles montréalaises ne pouvaient résister à la 
tentation d’une sortie en bateau et en train qui durait presque toute la journée.  Il n’en coûtait que 7 shillings et 6 
pence pour les adultes, tarif d’ailleurs réduit de moitié pour les enfants, pour se payer ce plaisir. 
 
La compagnie Champlain & St-Lawrence Railway avait une caractéristique surprenante : elle faisait chaque 
année des bénéfices qui atteignirent, en moyenne, 40% pendant les quinze premières années de son 
exploitation.  Elle payait des dividendes de près de 16% par an, et il lui est même arrivé, en 1850, de payer un 
dividende de 36%.  Au cours de la crise financière et politique survenue en 1837, la compagnie a même émis sa 
propre devise.  On retrouvait des billets de trois valeurs différentes, soit : 15 sous , 30 sous et 1 écu.  Les billets 
de 15 sous étaient également identifiés Quinze sous ou 7 pence et ½  penny ; ceux de 30 sous  étaient identifiés 
Quarter Dollar ou 15 pence ; et ceux de 1 écu étaient identifiés 3 Francs, Half  a Dollar ou 2 Livres et 6 pence.  
Comme on peut le voir, les valeurs indiquaient les diverses devises de l’époque. 
 

       
 
En juin 1844, James Ferrier de Montréal et ses associés, songèrent à construire une voie ferrée reliant le lac St-
Louis à la ville de Montréal.  Le but de cette ligne était de réduire le temps requis pour transporter les marchan-
dises et les personnes entre les bateaux du fleuve et ceux des Grands Lacs.  Le chemin de fer fut construit pa-
rallèle au Canal Lachine, utilisant le matériel retiré du canal pour son élargissement.  La construction s’avéra 
difficile spécialement dans les marais où les rails devaient être supportés par des piliers de bois.  Dans un article 
publié au début des années 1980, le numismate Barry Uman raconte même que « ... deux locomotives à vapeur 
furent perdues dans un marécage, à Turcot. » 
 
Lorsque le chemin de fer de Montréal – Lachine débuta ses opérations en 1847, cela marqua le début du trans-
port public à Montréal.  La première locomotive à vapeur sur l’île de Montréal fut opérée par « Le Chemin de 
Fer Montréal – Lachine ».  Elle avait pour nom la « Lachine » et le 19 novembre 1847, elle était à la tête du 
premier train officiel qui transporta à son bord le Gouverneur Général, Lord Elgin, et son épouse, de Montréal à 
Lachine en 21 minutes.  L’utilisation de ce chemin de fer devint très vite populaire, à un point tel que la 
compagnie dut émettre un jeton particulier pour certains de ses passagers.   
 
Le jeton fait de cuivre était rond et mesurait 34 mm.  Il servait aux 
passagers de troisième classe en remplacement des billets 
habituels qui ne convenaient pas aux indiens et aux travailleurs 
affectés aux travaux du Canal Lachine et qui constituaient la 
majorité des voyageurs de troisième classe.   Les jetons  étaient  
percés  au  centre  pour faciliter leur enfilement sur un lacet pour 
les travailleurs et sur une broche lorsque collectés par le  
conducteur du train.  Notons que « Le Chemin de Fer Montréal -  
Lachine »  deviendra au début du XXe siècle, le Canadian National 
Railway.  
 
C’est également au cours de la même période que les rails en bois ont fait place à des rails de fer en forme de 
« T ».  Alors qu’en 1850, les colonies britanniques en Amérique du Nord comptaient à peine 100 kilomètres de 
chemin de fer, la Grande Bretagne en possédait plus de 10,000 et les États-unis, près de 15,000.  Puis, en 
1867, la Confédération ouvrit la voie à des projets plus grandioses de construction ferroviaire.  Les « pères » 
s’étaient entendus pour terminer la construction de l’Intercolonial qui relierait Montréal à Halifax.  Mais c’est 
surtout la construction d’une voie ferrée jusqu’au Pacifique, promise au moment où la Colombie Britannique 
devint une province en 1871, qui passionnait les canadiens de l’époque.   
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Puis, en 1881, le Dominion autorisait la construction d’un chemin de fer transcontinental de 4800 kilomètres, un 
véritable « ruban de fer » qui allait relier l’Atlantique au Pacifique.  Il fallut de brillants exploits d’ingénierie pour 
poser les rails dans le nord de l’Ontario et à travers les Rocheuses, qui constituèrent à elles seules un défi 
extraordinaire, s’étendant sur 272 kilomètres, fort accidentés, et à une altitude de 1250 mètres.  Un feuillet de la 
Monnaie royale canadienne émis en 1986 rapportait entre autres que «  ... six ponts furent érigés au dessus de 
la tumultueuse rivière du Cheval-Qui-Rue, et, à la Passe Rogers, les avalanches obligèrent la construction de 
trente-et-un abris de neige au dessus des rails... »  Et pour combler le tout, les problèmes financiers et politiques 
furent aussi de taille. 
 
C’est Sandford Fleming, réalisateur des travaux d’arpentage pour l’Intercolonial, qui fut chargé de ces travaux 
pour le Canadien Pacifique, qui venait en 1881, de se voir octroyer une charte.  Sous la présidence de George 
Stephen et la supervision étroite de William Van Horne, alors directeur général, et grâce aussi aux deniers des 
contribuables, le CP continua les travaux et finit la construction de la voie ferrée en 1885.  C’est plus 
précisément le 7 novembre 1885 que le dernier crampon d’attache était officiellement posé à Craigel-lachie en 
Colombie Britannique, inaugurant ainsi le plus long réseau ferroviaire au monde.  Le Canada était ainsi relié 
d’un littoral à l’autre, événement qui allait profondément marquer l’évolution du pays.  Puis, alors qu’en avril 
1886, la ville de Vancouver était fondée à quelques 3000 milles de là, le 28 juin 1886, le « Pacific Express » 
quittait Montréal à destination de la côte du Pacifique, dans une première traversée transcontinentale.  Six jours 
plus tard, avec à peine une minute de retard, la locomotive No 371 entrait en gare à Port Moody en Colombie 
Britannique. 
 
Le Canadien Pacifique (CP) joua un rôle très actif dans le développement de l’Ouest canadien à la fin du XIXe 
siècle et au début du XXe.  Ses agents recrutaient des immigrants en Europe qui étaient autant de passagers 
pour la compagnie qui, bien sur, assurait le transport des marchandises et des denriées dans les deux sens.  
Mais le CP ne fut pas le seul à construire des chemins de fer.  Deux autres réseaux furent bâtis, mais c’était 
trop.  En 1864, les opérations du « Chemin de Fer Montréal – Lachine » passèrent sous le contrôle du Grand 
Trunk Railway (GTR) qui acheta la compagnie en 1872 et qui la revendit en 1923 au Canadian National Rail-
ways qui avait vu le jour en 1919.  Ainsi, le réseau que nous connaissons aujourd’hui sous le nom de Via rail est 
un descendant direct du premier train au Canada. 
 
Bien que, depuis la Seconde Guerre Mondiale, beaucoup de voyageurs ont abandonné le train, préférant 
l’autobus, l’avion ou leur automobile, et même si l’heure de gloire est passée, les chemins de fer continuent 
incontestablement de jouer un rôle de premier plan dans l’économie canadienne. 
 
Il n’est donc pas surprenant que le sujet exerce un intérêt auprès des collectionneurs d’objets divers et des 
numismates.  Outre les billets de 1837 et le jeton de 1847 mentionnés précédemment, on retrouve plusieurs 
items numismatiques arborant des trains, tant sur des pièces de monnaie officielles que sur plusieurs jetons et 
médailles de divers types émis au Canada et à l’étranger.  Nous vous présenterons dans le prochain article, 
quelques-uns des items émis au Canada. 
   
 
 
 
 
 
 
(Suite et fin de cet article dans la prochaine revu e) 
 
Nouvelle médaille de Trois-Rivières 
  

                                                                            

En 1947 à l’occasion de son centenaire, le Canadian National Railway (CNR) a  
décidé de  faire frapper une réplique de la médaille de 1847, en cuivre et en 
argent.  Ces  reproductions sont facilement identifiables car elles portent les 
dates 1847 et 1947 de chaque côté de la locomotive. 

Denys Clavet nous a fait parvenir la 
photo de cette médaille émise par J. 
W. Britten & CO. De Trois-Rivières, qui 
était inconnue jusqu’à maintenant. 
 
La médaille en cuivre est uniface. 
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Du côté de la Monnaie royale canadienne 
 

    
Pour commérorer cet anniversaire, la Monnaie royale a émis en juin dernier une pièce de 20 $ en argent 
fin aux couleurs des Blue Jays, dont le tirage est limité à 40 000 exemplaires.. 
 
Une commémoration Royale 
 
La Monnair royale canadienne a récemment émis une pièce de 20$ en argent pur commémorant la 
visite au Canada du duc et de la duchesse de Cambridge, visite qui s’est déroulée dans l‘ouest canadien, 
plus précisément en Colombie Britannique et au Yukon, du 27 septembre au 1er octobre dernier.  Bien 
que le duc et la duchesse soient déjà venus en sol canadien il y a cinq ans, c’est la première fois qu’ils y 
venaient en compagnie de leur enfants, le prince George et la princesse  Charlotte.   
 

 

     
 

Mais il s’agit tout de même d’une très belle pièce qui saura intéresser ceux qui collectionnent les pièces 
en lien avec Élizabeth II.  
 

Octobre est un mois important pour les amateurs de sports.   
Premièrement c’est le début de la saison de la Ligue Nationale de 
Hockey, le Football bat son plein, et nous en sommes aux parties 
d’après saison pour le Baseball majeur.  Et encore cette année, les 
Blue Jays de Toronto, seule équipe canadienne du Baseball 
majeur, sont de la partie. 
 
Les Blue Jays ont vu le jour en 1976 et célébrent donc cette année 
leur 40e saison.  Au fil des ans, les Blue Jays ont remporté six titres 
de la division Est, deux championats de la Ligue américaine, et 
deux victoires en Série mondiale. 
 

Le motif au revers de la pièce est une reproduction d’une 
photo prise par le photographe Chris Jeff montrant Leurs 
Altesse Royales avec leurs deux enfants.  Le portrait est 
encadré d’une bordure comportant quatre feuilles d’érable 
gravées représentant chacun des membres de la famille royale.  
 
On ne peut parler de grand motif (car il y a peu de gravure), 
mais le portrait est très joli. La pièce a un tirage limité à 
10,000 exemplaires. 
 

Dans un envoi à ses clients diffusé le 27 septembre et intitulé 
Avis de lancement : Célébrez le 90e anniversaire de la 
Reine, la Monnaie royale canadienne offre une pièce de 20 £ 
en argent pur émis par la Monnaie royale de Londres.   
 
Le tout est très bien mentionné, mais quand on tient compte 
que la soureraine a célébré son 90e anniversaire le 26 avril 
dernier, je me demande si le terme « Avis de lancement » est 
approprié…   
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Jeton du BIÈRE FEST de Rivière-du-Loup 
 

   
 

Ce jeton est celui qui fut utilisé dans le cadre du BIÈRE FEST qui s’est tenu à Rivière-du-Loup du 15 
au 17 septembre dernier.  Fait particulier, bien que fait en aluminium, le teton est de couleur cuivre, ce 
qui le distingue des autres jetons, dont ceux émis pour le BIÈRE FEST de Rimouski (voir article dans 
la revue No. 1, d’octobre 2015), organisé par les  mêmes organisateurs.  Le jeton mesure 25 mm. et 
n’est pas daté, ce qui signifie qu’il pourra probablement être réutilisé lors de l’événement de l’an 
prochain. 
 
 

Un dollar particulier 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un membre du Club de Numismates du Bas St-Laurent nous a fait 
parvenir la photo de ce dollar canadien pour le moins particulier. 
 
Il s’agit en fait d’une pièce datée de 2013 sur laquelle un auto-
collant noir a été apposé.  On peut lire sur cet auto-collant l’inscrip-
tion « no EE pipeline.ca ».  Il s’agit d’un moyen utilisé par les 
opposants au projet de pipelyne de Energie Est, pour sensibiliser la 
population aux risques que les déversements de pétrole pourraient 
avoir sur la faune et les eaux. 
 
Comme le tout est collé sur la pièce, celle dernière n’a donc pas été 
altérée, ce qui aurait été illégal… 

Le numismate francophone a  1 an !  
 

Merci à tous nos lecteurs 
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Nous vous présentons ce mois-ci un livre publié en 2006 par la Banque du 
Canada et qui a pour titre « L’œuvre Artistique dans les billets de Banque 
canadiens ».  Ce volume de format irrégulier (26,50 x 21,59 cm. - 10,5 x 8,5 
pouces) compte 124 pages et contient non seulement de magnifiques 
illustrations de billets canadiens, mais également des éléments souvent 
méconnus des collectionneurs au niveau du choix des portraits et autres 
éléments des billets.  Et même des images de billets qui auraient pu être émis. 
 

 
On y apprend entre autres que « dans une ancienne notre se service, le sous-gouverneur Gordon a dit préconiser 
l’émission de nouveaux billets tous les cinq ans afin de contrer toute tentative de contrefaçon à grande échelle.   
        

 
 
Les maquettes montrées ici faisaient partie des modèles soumis en vue d’une émission probable en 1940.  Avec 
l’éclatement de la Seconde Guerre Mondiale, on a vraisemblablement jugé une telle dépense injustifiée.  La 
maquette du billet de 2 dollars porte l’effigie de la reine mère Elizabeth au recto et un ensemble de figures 
allégoriques (symbolisant l’électricité comme le « clé » de l’industrie) au verso.  Le recto de la coupure de 5 
dollars est illustré par une représentation singulière d’Icare, tandis qu’au verso, on peut voir les édifices du 
Parlement de la Colombie Britannique, à Victoria. » 
 
Ce volume mérite d’être non seulement ocnsulté, mais il a sa place dans toute bibliiothèque numismatique.  Il est 
peut-être encore disponible auprès de la Banque du Canada. 
 
 

LLLLLLLLiiiiiiiitttttttt ttttttttéééééééérrrrrrrraaaaaaaattttttttuuuuuuuurrrrrrrreeeeeeee                ffffffff rrrrrrrraaaaaaaannnnnnnnccccccccoooooooopppppppphhhhhhhhoooooooonnnnnnnneeeeeeee        ssssssssuuuuuuuurrrrrrrr                llllllllaaaaaaaa                nnnnnnnnuuuuuuuummmmmmmmiiiiiiiissssssssmmmmmmmmaaaaaaaatttttttt iiiiiiiiqqqqqqqquuuuuuuueeeeeeee 
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La monnaie américaine émet le  
dollar présidentiel de  

Gerald R. Ford 

Par : Pierre Minguy   Sources : usmint.gov, wikipedia.org 
 
Le 8 mars la monnaie américaine à émise le deuxième dollar présidentiel daté 2016,  le 38ième de la 
série.  L'avers de la pièce présidentielle de 1$  commémorant Gerald R. Ford a été conçu par le 
sculpteur-graveur de la monnaie Phebe Hemphill.  On peut y voir le portrait du président Ford et les 
inscriptions : 

• « GERALD R. FORD»,  

• « IN GOD WE TRUST »,  

• « 38th PRESIDENT » 

• « 1974 - 1977» 

 
 
 

 
Le revers de la pièce est conçu par le sculpteur-graveur Don Everhart de la monnaie et comporte une 
interprétation de la Statue de la Liberté et les inscriptions « 2016 E PLURIBUS UNUM», et la marque 
d’atelier d’origine « P, D ou S » sont gravées sur la tranche  de la pièce. 
 
Biographie  
 
Gerald Rudolph Ford, Jr., né sous le nom de Leslie Lynch 
King, Jr. le 14 juillet 1913 à Omaha (Nebraska) et mort le 
26 décembre 2006 à Rancho Mirage (Californie), est un 
homme d'État américain, 38e président des États-Unis du 9 
août 1974 au 20 janvier 1977. 

Il occupe, pendant vingt-quatre ans, le siège du cinquième 
district du Michigan à la Chambre des représentants des 
États-Unis et assume la charge de chef de l'opposition 
républicaine pendant une période de domination 
démocrate entre 1965 et 1973. 

À la suite de la démission de Spiro Agnew, en décembre 1973, il est nommé vice-président des États-Unis par 
Richard Nixon, dans les dispositions prévues par le vingt-cinquième amendement de la Constitution américaine. 
L'année suivante, après la démission de Richard Nixon, mis en cause dans le scandale du Watergate, il devient 
président des États-Unis. 

 

 

Prestation de serment de Gerald Ford le 9 
août 1974 comme 38e président américain 
devant le juge Warren Burger et Mme 
Betty Ford. 
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Son mandat présidentiel est marqué par la guerre froide et les conséquences du premier choc pétrolier. Gerald 
Ford intervient moins que ses prédécesseurs dans les affaires du Viêt Nam et signe, en 1975, les accords 
d'Helsinki, qui favorisent la détente avec l'URSS. Durant son mandat, le Congrès prend une importance 
croissante dans les affaires internationales, alors que le rôle du président s'amoindrit. En politique intérieure, il 
prend la décision controversée d'accorder la grâce présidentielle à Richard Nixon après le scandale du Watergate 
et, sur le plan économique, doit faire face à la récession et à l'inflation. Il échappe par ailleurs à deux tentatives 
d'assassinat au cours de sa présidence. 

Après avoir été investi par le Parti républicain face à Ronald Reagan, il est battu de justesse par le démocrate 
Jimmy Carter lors de l'élection présidentielle de 1976, l'une des plus serrées de l'histoire américaine. À ce jour, 
Gerald Ford reste le seul président des États-Unis à n'avoir jamais été élu ni au poste de vice-président, ni à celui 
de président1,N 1. Après sa défaite, il reste une figure active du Parti républicain et meurt d'une crise cardiaque à 
l'âge de 93 ans, ce qui fait de lui le président américain à la longévité la plus longue. 

 

La monnaie américaine émet le  
dollar présidentiel de  

Ronald Reagan  
          Par : Pierre Minguy   Sources : usmint.gov, wikipedia.org 

Le 1er juillet la monnaie américaine à émise le dernier dollar présidentiel daté 2016,  le 39ième de la 
série.  L'avers de la pièce présidentielle de 1$  commémorant Ronald Reagan a été conçu par le 
concepteur Richard Masters  et le sculpteur-graveur de la monnaie Joseph Menna.  On peut y voir le 
portrait du président Reagan et les inscriptions : 
 

• « RONALD REAGAN »,  

• « IN GOD WE TRUST »,  

• « 40th PRESIDENT » 

• « 1981 - 1989» 

 
 
 

 
Le revers de la pièce est conçu par le sculpteur-graveur Don Everhart de la monnaie et comporte une 
interprétation de la Statue de la Liberté et les inscriptions « 2016 E PLURIBUS UNUM», et la marque 
d’atelier d’origine « P, D ou S » sont gravées sur la tranche  de la pièce. 
 
Biographie  
Ronald Wilson Reagan, né le 6 février 1911 à Tampico (Illinois) et mort le 5 juin 2004 à Los Angeles 
(Californie), est un acteur et homme d'État américain, 40e président des États-Unis, de 1981 à 1989. 
Élevé à Dixon dans l'Illinois, Reagan effectue ses études à l'Eureka College, dont il sort avec une 
licence en économie et en sociologie. Il déménage ensuite dans l'Iowa pour travailler en tant qu'anima- 
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teur radio, puis en 1937 à Los Angeles, où il commence une carrière 
d'acteur au cinéma puis à la télévision. Knute Rockne, All American, 
Crimes sans châtiment et Bedtime for Bonzo figurent parmi ses films 
les plus notables. Président de la Screen Actors Guild puis porte-
parole pour Ge  neral Electric, il entre en politique. 
 
Initialement membre du Parti démocrate, il s'oriente vers la droite à 
la fin des années 1950 et rallie le Parti républicain en 1962. Après un 
discours enthousiaste en faveur de la candidature présidentielle de 
Barry Goldwater en 1964, il est persuadé de se présenter au poste de 
gouverneur de Californie ; il y est élu en 1966 et à nouveau en 1970. 
Il tente en vain d'obtenir la nomination républicaine pour l'élection 
présidentielle en 1968 et en 1976. Il est finalement désigné en 1980 
et remporte l'élection présidentielle face au président sortant, le 
démocrate Jimmy Carter. 
 
En tant que président de l'Union, Reagan met en place des initiatives politiques et économiques 
radicales. Sa politique de l'offre, surnommée Reaganomics, repose sur des réductions d'impôts afin de 
permettre la croissance économique, un contrôle de la monnaie pour réduire l'inflation, une 
dérégulation de l'économie[réf. nécessaire] et une réduction des dépenses fédérales non liées à la 
défense. Au cours de son premier mandat, il subit la crise américaine de 1982, échappe à une tentative 
d'assassinat, adopte une ligne dure face aux syndicats et ordonne l'invasion de la Grenade. Il est réélu à 
une écrasante majorité en 1984. Son second mandat est principalement marqué par les affaires 
étrangères comme la fin de la Guerre froide, le bombardement de la Libye en 1986 et la révélation de 
l'affaire Iran-Contra. Décrivant publiquement l'Union soviétique comme un « empire du Mal », il 
soutient les mouvements anti-communistes dans le monde entier et renonce à la politique de détente en 
augmentant massivement les dépenses militaires et en relançant une course aux armements avec 
l'URSS. Reagan négocie néanmoins avec le secrétaire général de l'Union soviétique, Mikhaïl 
Gorbatchev, pour réduire les arsenaux nucléaires par l'intermédiaire du traité INF. 
 
En 1994, cinq ans après la fin de sa présidence, il révèle qu'il est atteint de la maladie d'Alzheimer. Il 
meurt dix ans plus tard, à l'âge de 93 ans. Il est crédité de la renaissance idéologique de la droite 
américaine. 
 
 
 
L’atelier de la monnaie des  Etats-Unis a été créé par le Congrès en 1792 
et fait partie du Département du Trésor depuis 1873. Il est le seul fabricant 
de monnaie ayant cours légal des Etats-Unis et est responsable de la 
production de pièces de circulation du pays pour le besoin de commerce et 
d’échanges.. La monnaie des  États-Unis produit aussi des produits 
numismatiques, y compris des pièces épreuves, hors-circulation, des 
pièces commémoratives; les médailles du Congrès en or et des pièces 
d’investissement en or et argent.  Les programmes numismatiques de la 
Monnaie des États-Unis sont autonomes et fonctionnent sans coût pour les 
contribuables. 
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   Monnaie canadienne à vendre (pièces certifiées)   
             
Ces prix sont valides jusqu’au 30 novembre 2016 ou jusqu'à épuisement des stock.   

Il n’y a pas de taxes et les frais de poste s'ajoutent s’il y a lieu.    
Commandez en spécifiant le numéro et la description  de la pièce et adressez le tout à  
ymarqui@globetrotter.net.    Seules les commandes électroniques sont acceptées.     
             

1 1¢ 1859 N 9 Rp 185 AU-50 35.   38 5¢ 1898 cleaned VF-30 65. 
2 1¢ 1859 9 / 8 VF-20 75.   39 5¢ 1900 oval 0 EF-40 35. 
3 1¢ 1890H  EF-45 50.   40 5¢ 1903  VF-30 38. 
4 1¢ 1894 Thin 4 AU-50 70.   41 5¢ 1928  AU-50 33. 
5 1¢ 1895  EF-40 25.   42 5¢ 1944  MS-65 50. 
6 1¢ 1898H  EF-45 35.   43 5¢ 1945  MS-65 70. 
7 1¢ 1900  AU-50 70.   44 10¢ 1858  EF-40 150. 
8 1¢ 1901  EF-45 16.   45 10¢ 1858  VF-30 125. 
9 1¢ 1901 Red  spot MS-64 200.   46 10¢ 1901  EF-40 90. 
10 1¢ 1902 Brown MS-60 25.   47 10¢ 1929  MS-60 75. 
11 1¢ 1905  MS-62 75.   48 10¢ 1936  MS-64 170. 
12 1¢ 1907H clnd EF-40 50.   49 10¢ 1948  MS-60 60. 
13 1¢ 1908  MS-63 115.   50 10¢ 1954  MS-64 40. 
14 1¢ 1911  AU-58 25.   51 25¢ 1872 obv 2 F-15 45. 
15 1¢ 1929 Red-Brn MS-64 325.   52 25¢ 1874H  VF-30 100. 
16 1¢ 1929 High 9 AU-58 125.   53 25¢ 1883H   VF-30 175. 
17 1¢ 1936  MS-64 100.   54 25¢ 1905  F-15 95. 
18 1¢ 1937  MS-65 90.   55 25¢ 1909  F-15 65. 
19 1¢ 1938  MS-64 30.   56 25¢ 1914 EF-40 90. 
20 1¢ 1939  MS-65 40.   57 25¢ 1921  VF-20 115. 
21 1¢ 1943  MS-64 80.   58 25¢ 1929  AU-50 80. 
22 1¢ 1944  MS-64 450.   59 25¢ 1934  VF-30 65. 
23 1¢ 1945  MS-64 120.   60 25¢ 1936 dot VF-20 200. 
24 1¢ 1947  MS-64 30.   61 25¢ 1942  MS-62 33. 
25 1¢ 1947  MS-65 75.   62 25¢ 1954  MS-63 65. 
26 1¢ 1948 A to dent.       63 50¢ 1946  MS-62 100. 
   Rotated die MS-64  120.   64 50¢ 1947 ML AU-58 220. 

27 1¢ 1949 A off dent MS-65 50.   65 50¢ 1947  . ML MS-64 750. 
28 1¢ 1950  MS-64 30.   66 50¢ 1949  MS-62 75. 
29 1¢ 1950  MS-65 60.   67 50¢ 1951  MS-64 55. 
30 5¢ 1870 W rim VF-30 75.   68 50¢ 1954  MS-63 50. 
31 5¢ 1881H  VF-30 65.   69 50¢ 1953  LD  SF MS-63 50. 
32 5¢ 1882H clnd VF-30 70.   70 50¢ 1963 U H C PL-66 225. 
33 5¢ 1882H  F-15 33.   71 1 $  1938  MS-63 260. 
34 5¢ 1886 6/6 VF-30 80.   72 1 $  1939  MS-64 100. 
35 5¢ 1887  F-15 70.   73 1 $  1951 Arn. MS-60 215. 
36 5¢ 1889  F-15 80.   74 1 $  1951 Arn. EF-40 85. 
37 5¢ 1889  VF-30 170.   75 1 $  1957  PL-65 65. 
              

    ymarqui @globetrotter.net   
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LES BILLETS SOUVENIR DU QUÉBEC 
 
En raison du peu de réponses reçues lors de l’invitation aux lecteurs à soumettre des thèmes ou sites pouvant 
être illustrés sur la série  LES BILLETS SOUVENIR DU QUÉBEC , l’ANFC, en collaboration avec Les Éditions 
Numispro, a décidé de modifier le programme et a décidé de choisir les thèmes pour l’édition 2017. Cette 
première édition proposera cinq billets arborant les thèmes et sites suivants : 
 
Thème #1 :      Les Paysages Naturels Le Rocher Percé (site le plus représentatif du Québec) 
Thème #2 : Les Grandes Architectures Le Pont de Québec (célèbre son centenaire en 2017) 
Thème #3 : Les Sites Touristiques Le Vieux Montréal (célèbre son 375e  anniv. en 2017) 
Thème #4 : Le Patrimoine Religieux Sainte-Anne de Beaupré (le lieux de Pèlerinage le plus connu) 
Thème #5 : Les Phares du Québec  Phare de l’Île Verte (premier phare sur le St-Laurent 1806-1809) 
 
La face des billets sera identique pour les six émissions, alors que le dos sera propre à chaque thème et site. 
Les visuels devraient être prêts d’ici le mois de décembre. Chaque billet sera accompagné d’un texte descriptif.  
 
Une quantité maximale de 100 billets seront émis pour chaque thème / site.  Les billets seront tous numérotés et 
les collectionneurs pourront commander des séries complètes de cinq billets arborant le même numéro de série.  
Tous ceux qui commanderont une série complète pourront participer au tirage de 5 séries de billets 
« Spécimen » identifiés en conséquences. 
 
Les billets seront vendus à 5 $ chacun et auront une valeur d’échange de 5 $ durant toute l’année 2017 auprès 
de l’ANFC et de Les Éditions Numispro.  La vente des billets devrait débuter au début de 2017.   
 
La continuité du programme pour les années futures dépendra de l’intérêt démontré par les collectionneurs 
envers les billets souvenir de 2017.  La décision finale sera prise en septembre 2017 et sera publiée en octobre. 
 

anfc.info@gmail.com 
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Selon la maison d’encanteurs Geoffrey Bell Auctions, ce billet de 500$ de 1925 émis par le Dominion 
du Canada, est le billet canadien qui s’est vendu le plus à date.  La firme l’aurait transigé pour une 
somme de plus de 330,000 $ dans le cadre d’une transaction privée.  Selon le Charlton Standard 
Catalogue of Government Paper Money, il y aurait seulement 8 exemplaires de ce billets de connus, 
dont 1 dans une collection institutionnelle.  A l’origine, il y a eu 40,000 billets de produits. 
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Survol de notre histoire numismatique (cinquième partie) 
Il y a 150 ans…  (1866) 
 

Les billets de la Province du Canada 
 
La Province du Canada est née de la fusion en 1841 du Haut Canada (Ontario) et du Bas Canada 
(Québec).  Bien que divers jetons et débentures aient été émis par ces deux entités entre 1841 et 1857, 
ce n’est qu’en 1866 que des billets gouvernementaux furent émis. 
 
Ces billets revêtent une importance très grande dans l’histoire du monnayage en Canada.  En effet, ce 
sont les premiers billets à avoir été émis par l’autorité gouvernementale.  Les billets furent émis en 
dénominations de 1$, 2$, 5$, 10$, 50$.  Des billets  de 100$ et 500$ avaient été prévus, mais il semle 
qu’ils n’ont pas été émis.  Fait particulier, toutes les inscriptions sur ces billets sont inscrites unique-
ment en anglais, de même que le nom « Province of Canada ». 
 

    
 
Les billets de 1$ présentent sur la face, les portraits de Samuel de Champlain à gauche et de Jacques 
Cartier à droite, avec au centre les armoiries de la Province du Canada, flanquées à gauche d’un fermier 
et à droite d’un marin, représentant bien deux aspects du Canada d’alors.  Le revers du billet montre au 
centre le nom « Province of Canada » et de chaque côté, une arabesque au centre de laquelle on voit le 
chiffre « 1 ».  La face du billet comprend également une inscription indiquant à quel endroit les billets 
étaient échangeables, soit Montréal (750,000) ou Toronto (150,000) .  Certains billets échangeables à 
Toronto sont sur-imprimés « St-John » (100,000).  Les chiffres entre parenthèses indiquent le nombre 
de billets imprimés pour chaque endroit. 
 

    
 

Les billets de 2$ présentent sur la face, une jeune autochtone à gauche et à droite un marin tenant un 
drapeau et un lion.  On retrouve au centre une illustration de Britannia assise, avec à ses côtés des 
figures allégoriques représentant des femmes et des hommes avec en arrière plan un train sur un pont 
surélevé.  Le revers du billet montre au centre le nom « Province of Canada » et de chaque côté, une 
arabesque au centre de laquelle on voit le chiffre « 2 ».  La face du billet comprend également une 
inscription indiquant à quel endroit les billets étaient échangeables, soit Montréal (750,000) ou Toronto 
(200,000) .  Certains billets échangeables à Toronto sont sur-imprimés « St-John » (50,000).   
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Les billets de 5$ présentent sur la face, à gauche,un portrait de la reine Victoria, et à droite un voilier en 
plein vent. On retrouve au centre les armoiries de la Province du Canada surmontées d’une couronne et 
flanquées à gauche par un lion et à droite par une princesse autochtone.   Le revers du billet montre au 
centre le nom « Province of Canada » et de chaque côté, des motifs allégoriques au centre desquels on 
voit le chiffre « 5 » ainsi que « FIVE ».  La face du billet comprend toujours une inscription indiquant à 
quel endroit les billets étaient échangeables, soit Montréal (375,000) ou Toronto (70,000) .  Certains 
billets échangeables à Toronto sont sur-imprimés « St-John » (55,000) et Halifax (100,000). 
 
Bien que rares, les billets de ces trois dénominations se retrouvent occasionnellement offerts par des 
marchands ou lors d’encans majeurs.  Leur prix varie selon la condition du billet et aussi selon les 
inscriptions relatives au lieu d’échange des billets, étant donné que les billets identifiés « Montréal » 
ont été émis en plus grand nombre que les autres. 
 
Pour ce qui est des autres dénominations, seulement 4 billets de 10$ sont connus (dont 2 dans des 
collections institutionnelles) alors que le seul billet de 20$ et les deux de 50$ sonnus sont tous dans des 
collections institutionnelles.   
 
Ces billets ont une place de choix dans toute collection qui vise à raconter l’histoire de notre système 
monétaire.  Ils sont les seuls à avoir été émis par la Province du Canada, car comme on le sait, la 
Confédération canadienne fut signée en 1867, et les premiers billets du Dominion furent émis en 1870. 

�
Les illustrations des billets sont tirées du Charlton Standard Catalogue of Government Paper Money. 
 

�

�
�
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Questions / Réponses 
 

Q.  Quelques lecteurs nous ont demandé d’avoir plus d’informations sur les termes reliés à la gradation des 
pièces de monnaie et des billets de banque.  Alors que certains sont courants, d’autres plus rares, peuvent 
porter à confusion. 
 

R.  Le tableau qui suit présente l’abréviation anglaise, suivie de sa signification, avec entre parenthèses, 
l’abréviation et le terme français.  Il faut toutefois admettre que ces termes français sont rarement utilisés, et que 
les termes anglais sont couramment utilisé au Québec.   
 
Filler  (pas d’abréviation ni de terme français)       * signifie « pour boucher un trou »  
         réfère à une pièce très usée dont on ne voit presque rien, à peine les 2 derniers chiffres de la date. 
  G   Good     (MED    Médiocre)          VG    Very Good    (ACC    Acceptable)       
  F    Fine    (B    Belle)    VF    Very Fine    (TB    Très Belle)     
EF    Extremely Fine    (SUP    Superbe)     AU    About Uncirculated    (SPL    Splendide)     
 
La description de ces degrés d’usure se retrouve dans tous les catalogues de monnaies. 
 
De plus, il faut tenir compte d’une échelle de numérotation basée sur 70 points. Les points de base attribués 
selon le grade sont :  G-4      VG-8       F-12      VF-20      EF-40      AU-50 
 
Passons maintenant aux pièces neuves.  Mentionnons tout de suite qu’une pièce neuve qui n’a pas circulé peut 
être identifiée par divers termes qui veulent dire la même chose ou presque.  Autrefois, on utilisait les termes 
UNC (Uncirculated), BU (Brillant Uncirculated) CH-BU (Choice BU) et GEM-BU (Gemme (un bijou)).  De nos 
jours on retrouve les termes MS-60 (MS = Mint State) et plus.  En français, surtout en France, on utilise le terme 
(FDC  Fleur de coin). Il est parfois difficile de faire un lien précis entre les BU, CH-BU etc. et un numéro précis 
du système MS. 
 
MS-60 fait référence à une pièce neuve qui peut avoir perdu son éclat ou sa couleur originale et qui peut 
montrer plusieurs marques d’entrochoquement avec les autres pièces dans les sacs de livraison.  (équivaut 
habituellement à UNC) 
 
MS-63 indique une pièce neuve qui a gardé son brillant (ou couleur originale) mais qui peut montrer quelques 
marques d’entrochoquement.     
 
MS-65 réfère à une pièce neuve avec brillant et montrant très peu de marques.   
 
Comme on peut le voir il y a une marge variable selon des grades.  Ainsi donc, une pièce qui a moins d’usure 
qu’une VG mais plus d’usure qu’une F pourra être identifiée par VG-F  ou encore VG-10  soit un entre deux.  
Mais outre l’entre-deux AU-55 (entre AU-50 et MS-60) on retrouve parfois des AU-58… 
 
Point important, deux grades séparés par un tiret (F–VF) indiquent que le grade de la pièce se situe entre ces 
deux grades.  Mais deux grades séparés par une barre oblique (ex : VG / F) indiquent que l’avers de la pièce est 
VG et que le revers est F.  Dans ce cas on n’indique pas de chiffre et le prix se situe entre celui des deux 
grades.  On voit parfois le terme Abt-EF (ou autre grade) qui signifie (About EF ou Presque EF).  Cela signifie 
que la pièce est proche de ce grade.  Par exemple, si la pièce se situe à mi-chemin entre VF et Ef on dira qu’elle 
est VF-30, mais si elle est Abt-EF, on dira VF-35.  De la même manière, une pièce indiquée VF+ pourra être 
identifiée comme VF-25.  
 
Les termes MS-61, MS-62 et MS-64 sont également des « entre deux » pas toujours faciles à identifier.  Et on 
notera que le MS-61 est très rarement utilisé, alors que les autres le sont plus fréquemment.  Quant à MS-66 et 
MS-67 ils sont très rares et utilisés pour des pièces presque parfaites.   
 
Et ici il est bon de rappeler que ces grades vient d’abord et avant tout à établir une valeur monétaire pour la 
pièce.  Quel que soit le grade, le point le plus important est que la pièce vous plaise et que son prix vous 
convienne. 
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Notons que les expressions Proof-Like  (PL) (ou Hors Circulation), également  identifiées par N-BU 
(Nummismatic BU) pour les pièces de 1976 à date, Spécimen  (SP) et Proof (PR) (Épreuve) ne sont pas des 
grades mais font plutôt référence à des modes de fabrication des pièces.  Ces pièces sont normalement de 
niveau 63 à 70 pour une pièce parfaite. Et pour les pièces Épreuves, il est normal qu’elles soient de niveau 67 et 
plus.  Notez qu’une pièce N-BU-63 vaut habituellement moins cher qu’une pièce MS-63, en raison du fait que 
les N-BU sont frappées avec soin et ne circulent pas.  Le tableau qui suit en donne un bon exemple : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les pièces dites Hors Circulation  ou N-BU sont pratiquement impossible à différencier.  Habituellement, le fini 
et le lustre de ces pièces est nettement supérieur à celui des pièces émises pour circulation.  Quant aux pièces 
Épreuves , elles présentent un motif givré sur champs miroir, alors que les pièces Spécimen  présentent un motif 
brillant sur un champs givré ou laminé. 
 
 
Avant de terminer, regardons ce qu’il en est pour les billets de banque.  Le même principe et les mêmes termes 
s’appliquent pour les billets de banque qui ont circulé, sauf pour quelques exceptions.  Pour les billets neufs, Le 
terme BU n’est pas utilisé.  On utilise UNC, C-UNC (Choice Uncirculated) ou G-UNC (Gem Uncirculated).  La 
différence entre ces trois termes est surtout basé sur le niveau de centrage du billet et de la brillance des 
couleurs (surtout pour les billets plus anciens).  On voit parfois l’expression CR-Unc (Crisp Uncirculated)  Cela 
fait référence à la rigidité du papier du billet.   (ne pas confondre avec C-UNC)  
 
Vous trouvez cela compliqué ?  Ne vous en faites-pas, on s’habitue avec de la pratique et à force de voir des 
pièces. 
 
 

Ensemble Épreuve 2017 de la Monnaie royale canadienne 
 

La Monnaie royale canadienne a lancé le 12 octobre 
dernier un ensemble Épreuve contenant des pièces 
datées de 2017.  Identifié sous le nom de CANADA 150 
– TERRE DE NOS AÏEUX, cet ensemble est très 
particulier car d’une part, il contient une pièce de 1$ en 
argent, plaquée or et soulignant le 150e anniversaire du 
Canada.  Autre élément important, le communiqué 
mentionne que l’ensemble comprend « les versions en 
argent pur avec éléments givrés des pièces de circulation 
Mon Canada m’inspire émises exclus-ivement pour 
2017 »  Le visuel montre des pièces sans motif et aucune 
mention de la date de dévoilement des nouveaux motifs 
n’est mentionné, ni la date à laquelle cet ensemble sera 
disponible.  Mais cela ne devrait pas tarder… 

 
 
 
 

Pièce   MS-64 PL-64  MS-65 PL-65  MS-66 PL-66 
          

 1¢    1963  8 $ 50 ¢  17 $ 75 ¢  85 $ 20 $ 
10¢   1963  10 $ 2,50 $  25 $ 3 $  - 20 $ 
25¢   1963  15 $ 8 $  50 $ 9 $  - 25 $ 
50¢   1963  25 $ 12 $  100 $ 13 $  - 30 $ 
1 $   1963  100 $ 24 $  1500 $ 27 $  - 60 $ 
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Les 25 cents de 1973 
 
Comme tous le savent, la pièce de 25 cents de 1973 commémore le Centenaire de fondation de la 
Gendarmerie Royale du Canada.  Le motif du revers montre un policier à cheval, tenant une bannière 
dans ses mains.  Mais la variété qui nous intéresse ici ne se retrouve pas de ce côté.  C'est en effet du côté 
de l'effigie de Sa Majestée Elizabeth II que les différences sont visibles. 
 
Connue sous le nom de "pièce avec buste large", cette variété est mal connue des collectionneurs. 
L'origine de la pièce est la suivante: suite à des essais visant à évaluer  les matrices portant une effigie 
modifiée et destinée aux pièces de 1974, la matrice d'essai aurait été laissée installée par erreur et une 
certaine quantité de pièces de 1973 auraient été frappées avec cette effigie différente.  C'est ce que l'on 
appelle un "mulet" (mule) soit une pièce frappée à partir de matrices destinées à des pièces différentes. 
 
Les différences sont les suivantes: 
 

Pièce régulière Variété 
  Une série de petits points légèrement 
distants de la bordure entourent la pièce 

Des denticules collées sur la bordure (et 
non des points) entourent la pièce 

  L'effigie de la reine Elizabeth II est petite 
 

L'effigie de la reine Elizabeth II est plus 
grosse (identique à celle que l'on retrouve sur 
les pièces de 1974) 

  Le vêtement au bas de l'effigie montre une 
ligne continue à partir du milieu vers la droite 

Le bas du vêtement laisse voir quelques plis 
entre le milieu et la droite. 

 

  
 
 
Il s'agit d'une variété qui fascine les collectionneurs et sa valeur peut atteindre 50 $ lorsque trouvée dans 
un état de circulation.  La variété est également trouvable dans les ensembles Hors Circulation et De Luxe 
émis en 1973.  Une pièce venant de l’un de ces ensembles vaut environ 300 $. 
 
 
 

 

  
 Revers 
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La chronique de cette édition est signée par Claude Bernard , fondateur des Apprentis Numismates. 
�

RESTONS VIGILANTS ! 
 

De nombreuses personnes s’interrogent 
chaque année, sur la valeur de pièces de monnaie 
trouvées dans leur jardin ou simplement dans la rue. 
Si souvent ce sont de véritables pièces canadiennes, 
sinon étrangères, certaines semblent sortir 
directement d’un véritable trésor. C’est en 
répondant à une requête sur le forum  « Numicana-
da » que j’ai pris pris conscience qu’il fallait mettre 
en garde les collectionneurs sur les nombreux jetons 
de promotion qui imitent de véritables pièces 
anciennes. Bien qu’il en existe beaucoup plus, j’ai 
pris la décision de m’attarder à seulement quelques 
uns. 
 

Trésors McDonald 
 

C’est fou combien de gens pensent avoir 
trouvé fortune avec ces jetons. Comme ils ont été 
émis dans les années ‘90, ils sont probablement 
encore les jetons les plus fréquemment trouvés. 
Certains iront même à jurer qu’ils faisaient partie de 
la vieille collection d’un oncle. Mais le rêve est 
rapidement effacé. Ces jetons proviennent d’une 
promotion intitulée « Les Trésors McDonald ». Il 
s’agit d’une série de 4 jetons en étain dont l’avers 
est commun à tous et illustre un navire sur les flots. 
Les revers sont aux motifs de véritables pièces qui 
circulaient au 16e  et 17e  siècle: «Columnario» du 
Mexique; «Pièce-de-huit»  d’Espagne; «Couronne» 
d’Angleterre ou «Louis»  de France. 

 

 
Procter & Gamble 
 

Comme aujourd’hui, au tournant des années 
‘70 plusieurs entreprises offraient des cadeaux 
comme promotion sous forme de séries - Parmi ces 
compagnies,  Procter & Gamble offrait des 
reproductions d’anciennes pièces dans ses boîtes de 
pâte à dent Pepsodent. Un peu comme pour 
McDonald, les motifs tournaient autour de pièces de 
l’époque des Grands Navigateurs. Cependant, 
contrairement aux véritables pièces, le revers 
n’avait pas de motif, mais bien un texte en français 
et en anglais. C’est justement ce texte qui cause, 
aujourd’hui, la confusion auprès de la population. 
On peut y liredes mentions comme  «Doublon 
d’or», «Pistole bout barre d’or»,  «Peso bout barre 
d’argent», etc. 

 
 

Il y a eu aussi la compagnie Palmolive qui 
offrait des pièces dans ses boîtes de savon. (voir 
article dans la revue #4 page 33) Quand est-il 
aujourd’hui ? Le temps a passé et ces pièces ont pris 
place dans des fonds de tiroir. Plusieurs ont donc 
oublié la provenance de ses jetons promotionnels. 
C’est souvent par la curiosité d’un petit-fils, ou 
d’une nièce, que les jetons refont surface. 
 

«Grand-père, regarde la vieille pièce 
 que j’ai trouvée !!!» 
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Les variations du prix des médaux 
 
Les chartes présentées ci-après montrent les variations du prix de l’argent (à gauche) et de l’or (à 
droite) au cours des derniers mois.  Le premier tableau montre les variations pour les 60 derniers jours, 
le second pour les 6 derniers mois et le troisième pour la dernière année.   
 

       
 

       
 

       
 
Ces tableaux ont été imprimés le 11 octobre dernier.  Pour éviter les fluctiations relatives à la valeur du 
dollar canadien, nous vous présentons les chartes en dollars US.  Comme on peut le constater, la 
tendance représente le principe des « montagnes russes » qui se traduit par des hausses suivies de 
baisses sur une base périodique.  On constate que le prix de l’argent est environ 1,50$ (env. 10%) plus 
élevé qu’il y a un an alors que celui de l’or est environ 100$ (env. 9%) plus élevé pour la même période  
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La Monnaie Johannoise de Saint-Jean-de-Dieu 
 
Par Yvon Marquis 
 
Au début du mois d’août dernier, un article de 
madame Isabelle Ducas, publié dans La Presse, 
avait pour titre « Les monnaies locales en plein 
essor ».  Dans cet article, madame Ducas abordait le 
sujet des devises alternatives à la monnaie courante, 
émises ou à l’étude par diverses municipalités du 
Québec.  Elle faisait entre autres référence à la 
Monnaie Johannoise, émise par la municipalité de 
Saint-Jean-de-Dieu. 
 
Des recherches un peu plus poussées nous ont permi 
d’en apprendre un peu plus sur cette monnaie.  
Premièrement, il est bon de mentionner que c’est la 
Chambre de Commerce de Saint-Jean-de-Dieu qui a 
décidé de lancer ce projet en 2004.  Des coupures de 
10 $ et 20 $ ont été imprimées et leur distribution 
est contrôlée à la fois par la Chambre de Commerce 
ainsi que par la Caisse Desjardins locale.  Le but du 
contrôle vise d’une part à savoir qui possède ces 
billets, et à inciter ces gens à les utiliser.  Le 
contrôle se fait à partir du numéro de série propre à 
chaque billet.  De plus, alors que la plupart des 
commerçants acceptent cette monnaie interne, 
certains l’utilisent même pour remettre à leurs 
clients une ristourne sur des achats d’importance. 
 
Les billets qui ont sensiblement la même dimension 
que les billets de banque réguliers, sont imprimés 
sur du papier ordinaire de couleur (jaune pour le 
10$ et vert pour le 20$) et arborent des motifs 
identiques.   
 

 
La face du billet montre en gros au centre, le nom 
« Monnaie Johannoise ». À gauche les armoiries 
de la municipalité sont sous le numéro de série. et 
au bas, les logos de Desjardins et de la Chambre de 
Commerce.  La dénomination est également 
indiquée. Sous le motif central on retrouve une série 
de chiffres comme ceux au bas d’un chèque.  Le dos 
montre le fameux « Château » fait de cannettes 
d’aluminium, emblème touristique très populaire 
dans la région des Basques, ainsi qu’un pont, avec 
le nom « Saint-Jean-de-Dieu » dans la partie 
supérieure droite, au dessus de l’inscription 
« L’achat local toujours en tête ». 
 
Selon l’article de La Presse, M. Daniel Dufour, 
directeur général de la municipalité disait « cette 
monnaie contribue réellement à stimuler l’économie 
locale » et il concluait en disant « Nous sommes en 
réflexion pour trouver comment assurer la 
circulation de notre monnaie dans l’avenir, mais il 
n’est pas question de la faire disparaître ». 
  
Ces billets s’inscrivent dans la lignée des divers 
billets municipaux émis au fil des ans par diverses 
municipalités du Québec. Alors que dans certains 
cas ces billets visaient à souligner un anniversaire, 
d’autes, dont ceux émis à Bedford, Coaticook, 
Richmond, et St-Hyacinthe (pour n’en nommer que 
quelques-uns), visaient à promouvoir l’achat local.  
 
 

     
 
 
L’auteur tient à remercier madame Émilie Lebel (directrice générale de la Chambrede Commerce) et 
monsieur Émilio Roy (directeur général de la Caisse Desjardins locale) qui ont contribué à la prépa-
ration de cet article. 
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Les  petites  Annonces  ClasséesLes  petites  Annonces  ClasséesLes  petites  Annonces  ClasséesLes  petites  Annonces  Classées    
 
Cette rubrique est mise à la disposition de ceux qui recherchent ou qui souhaitent vendre / échan-
ger des items numismatiques.  Le coût est de 5 $ pour une parution et 12 $ pour 3 parutions 
(maximum 4 lignes) 
 
Recherche jeton municipal en argent émis par la ville de Saysbec en  1994, et jeton municipal en 
argent émis par la ville de Trois-Pistoles en 1989.  Je suis prêt à payer 100 $ chacun.   
ymarqui@globetrotter.net   
 
A vendre  épinglette à l’effigie de l’Association des Numismates Francophones du Canada  5 $ et médaille en 
étain commémorant le 10e anniversaire de l’ANFC, émise en 1995  15 $.  Commandez auprès de Yvon Marquis 
ymarqui@globetrotter.net   
 
Recherche exemplaires des revues « The KAYAK » et « Unusual Numismatic Objects »  émises par 
Hanz Zoel entre le milieu  des années 1960 et 1970.  Si vous en avez contactez par courriel Jean-
François Desrosiers, au  jfdesrosiers@protomach.ca 
 
Recherche des jetons en argent émis par l’Épicerie J.A. Moisan de Québec, les voici:  1983 Samuel de Cham-
plain; 1984 Jacques Cartier; 1986 Paroisse St-Jean-Baptiste; 1987 Victoire des Patriotes; 1988 Indépendance du 
Bas Canada, et si possible 1987 Victoire des Patriotes Piéfort en cuivre, ainsi que des parchemins émis lors de 
l’émission des premiers billets et les billets Spécimen émis de 2008 à 2013. Merci de me contacter par courriel à 
delphisloubert@outlook.com.  Delphis Loubert. 
 
Gratuit  envoyez moi simplement un courriel pour vous inscrire à mes envois de spéciaux et soldes 
d’inventaires sur les pièces de monnaie, billets, jetons, médailles et autres items numismatiques.  C’est gratuit, 
sans obligation et vous pouvez vous désabonner en tout temps. ymarqui@globetrotter.net   
 
Nouvelle médaille sur Samuel de Champlain 
  

                                                                      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Nous vous invitons à nous faire connaître les sujets que vous aimeriez que nous abordions 
dans les prochains numéros du Numismate francophone.  
 
Nous nous ferons un plaisir de couvrir tous les aspects qui vous intéressent, ce qui 
contribuera à un contenu diversifié répondant aux attentes de tous. 
 

Faites-nous également parvenir vos questions / commentaires à 
anfc.info@gmail.com 

Denys Clavet nous a fait 
parvenir la photo de cette 
médaille émise en 1958  et qui 
inconnue jusqu’à maintenant.   
 
La médaille est en cuivre  et
mesure 22 mm. 
 



 Le numismate francophone                                                                            Octobre  2016 

 40

 

 
 
 
 

Quels seront les motifs retenus  
pour les pièces de circulation de 2017 

??? 
Quand seront-ils dévoilés 

??? 
Pour être informés en priorité, restez connecté à 

http://anfc.info  
 

??? 

   


